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LE directeur général dugroupe RainForest Manage-ment (RFM), à capitaux ma-laisiens, Young Khee, etexerçant dans la filièreforêt-bois, a présenté, ré-cemment, ses activités auxautorités de Fougamou. Enprésence notamment dupréfet du département deTsamba-Magotsi, Jean-Mi-chel Matsakassa, du maireMboula Mandi, et du direc-teur provincial du Travail.A cette occasion, le direc-teur administratif et finan-cier chargé de lacommunication, RenéMboungana Guibwanga, aindiqué que le groupe RFMest composé de deux enti-tés : RainForest Mangement

et RainForest ManagementGSEZ. En réalité, c’est lamême entreprise. A la seuledifférence que la secondeest installée dans la zonespéciale de Nkok. C’estpourquoi, pour éviter toutamalgame avec les activitésmenées dans la zone, il étaitnécessaire de les séparer etde créer la sous-entrepriseGSEZ, et définir son identité.RFM, a-t-il précisé, existed’abord au Gabon. A l’exté-rieur, le groupe n’a que dessuccursales. Il est présentdans l’Estuaire (par le siègede Libreville et par les in-vestissements de Nkok),dans l’Ogooué-Ivindo (com-plexe industriel) et dans laprovince du Woleu-Ntem.RFM s’inscrit dans deuxcorps de métiers : l’exploi-tation forestière et l’indus-trialisation. Et c’est dans lepremier corps que le

groupe a obtenu desconcessions forestièresdans la province de la Ngou-nié, notamment à Mouila,Mimongo et dans le dépar-tement de Tsamba-Magotsi,pour démarrer ses activités.A côté de l’exploitation fo-

restière, le gros de son acti-vité se concentre sur latransformation du bois (dubrut à la fabrication desproduits industriels finis).  A Fougamou, il nourrit desprojets. Mais pour l’heure, aexpliqué M. Mboungana,

l'accent est mis sur l’exploi-tation forestière de deuxpermis jumelés du côté deNgouassa à Ningui (rivedroite de la Ngounié), pourles trois premières années.A terme, et à l’issue de laconcertation menée en in-terne, une petite unité detransformation pourraitvoir le jour. Aussi, a-t-il in-vité les autorités locales, leschefs de villages et leurs ad-ministrés à une compréhen-sion mutuelle. Tous lesacteurs doivent leur facili-ter la tâche, chacun à son ni-veau dans l’exercice deleurs activités. « Ne vous las-
sez pas de nous voir, de rece-
voir nos correspondances,
nos appels. Nous ne faisons
pas du copier-coller. Nous
faisons du management par-
ticipatif », a-t-il lancé.   Sur le plan social, a pour-suivi le chargé de la com-

munication, RFM compteemployer une main d’œuvrelocale responsable. UneONG locale, "Muyissi envi-ronnement", devra d'ail-leurs l'accompagner dans lasensibilisation et dans l’éla-boration de la cartographieparticipative, pour l’identi-fication des finages (forêtssacrées, cimetières…) envue de la préparation du ca-hier des charges contrac-tuel. A l’issue de cette présenta-tion, un exercice de ques-tions-réponses a permisd’éclairer davantage  l’assis-tance sur tous les aspectsliés aux activités du groupe.Les autorités (préfet, maire,chef de cantonnement desEaux et Forêts, conserva-teur du parc de la Waka…)ont promis, quant à elles, del'accompagner dans la miseen œuvre de ses activités. 

Le groupe RainForest Management présente ses activités 
Ngounié/Département de Tsamba-Magotsi/Fougamou/Vie des entreprises...
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Les autorités départementales 
étaient face...
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... au directoire du groupe RainForest Management,
dont son P-DG, Young Khee (en costume) 

qui a présenté...
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...à l'assistance composée des auxiliaires de

commandement et des représentants 
des populations...
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... et de quelques agents de la société, ses activités.
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NOMME il y a trois mois augouvernement, le ministre dé-légué auprès du ministre del'Economie, de la Prospectiveet de la Programmation dudéveloppement, Hilaire Ma-chima était le week-end der-nier à Mbigou et Malinga,chefs-lieux des départementsde la Boumi-Louétsi et de laLouétsi-Bibaka. Il s'y estrendu dans le but de prendrelangue avec les populationsde ces deux localités. Ainsi, aucours des échanges directsavec le membre du gouverne-ment, ces dernières lui ontprésenté leurs préoccupa-

tions quotidiennes, d'ordresocial et économique : mau-vais état de la route Lébamba-Mbigou-Malinga, absenced'électrification de cescontrées, inaccessibilité àl'eau potable, manque de mé-dicaments dans les unités sa-nitaires, etc.« Nous sommes convaincus
d'une chose : ce n'est pas tant
les moyens qui manquent pour
développer notre sous-région,
mais c'est une question de vo-
lonté gouvernementale. Et le
président de la République, Ali
Bongo Ondimba, s'il le décide,
avec sa politique de l'émer-
gence, peut régler tous ces pro-
blèmes que nous vivons depuis
belle lurette et sortir nos loca-
lités de Mbigou et Malinga des
sentiers battus. Tu es venu, et

tu as touché du doigt ces points
d'ombre. Sois alors notre fidèle
interprète auprès du prési-
dent », a dit au membre dugouvernement, le chef de can-ton de la Basse-Louétsi, à Ma-kongonio, Joseph Mombo.  Sur le plan politique, le minis-tre et membre du bureau poli-tique (MBP) du Partidémocratique gabonais (PDG)a aussi eu l'occasion d'abor-der la vie du parti dans cesdeux départements de la pro-vince de la Ngounié. Une viemarquée par un cafouillageentretenu, du fait de la pos-ture de militants qui refusentde s'accorder entre eux surcertaines décisions prises eninterne ou venant de leur hié-rarchie. Mais aussi de l'entê-tement des populations issues

des structures de base duparti à vouloir choisir elles-mêmes leurs futurs challen-gers aux prochaines électionslégislatives. Tout comme leurdétermination à en découdreavec certaines personnalités,les jugeant, à tort ou à raison,incapables de les représenterà la prochaine Assemblée na-tionale. « Nous ne voulons plus des dé-
putés fantômes (...). Des gens
qui profitent de nos voix pour
exister et se hisser au sommet
de la pyramide sociale, mais
qui n'apportent rien, ni à leurs
villages, ni à leur département.
Nous souhaitons que le prési-
dent du Parti démocratique
gabonais nous aide à être ob-
jectifs dans les choix des futurs
candidats », ont laissé enten-

dre les populations.Par cette tournée, Hilaire Ma-chima s'est voulu être les cinqsens du gouvernement et duPDG dans la sous-région pourapprécier la vie sociale, éco-nomique et politique dans lesdeux contrées. Aussi, s'est-ilexprimé en Inzebi, la languedu terroir, pour apaiser les in-quiétudes des populations.Non sans leur expliquer aupréalable les motivations desa visite. « Je suis venu me pré-
senter à vous en tant que fils
du cru, pour que nous nous
connaissions et marchions
dans la même direction. Pour
communier, échanger et défi-
nir ensemble les mêmes objec-
tifs à atteindre, pour le
bien-être de notre région. Nous
devons faire corps avec le chef

de l'Etat, dans les défis de dé-
veloppement social, écono-
mique et politique de notre
pays. Le combat est rude, mais
il n'est pas impossible. Ainsi,
j'estime que Mbigou et Ma-
linga ne doivent pas être en
reste. Accordons nos violons et
ne suivons pas le discours ir-
réaliste de l'opposition », a-t-ilconseillé à son auditoire.De l'avis de la maire de Mbi-gou, Gorgette Nguélé, du sé-nateur de la Louétsi-Bibaka,Elie Ngoungourou, du préfet,Eric André Zué et de la mairede Malinga, Séraphine Wale-ladjina Malali, cette tournéedu membre du gouvernementen valait vraiment la peine,tant elle aura permis de re-donner de l'espoir aux popu-lations. 

"Accordons nos violons et ne suivons pas le discours irréaliste de l'opposition" 
... et tournée du ministre délégué, Hilaire Machima dans les départements de la Boumi-Louétsi et de la Louétsi-Bibaka 

IMM
Mbigou/Gabon

A Mbigou et Malinga, Hilaire Machima s'est présenté
comme un fils du cru.
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Le membre du gouvernement a prodigué de sages
conseils à ses compatriotes.
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Les auxiliaires de commandement ont été francs et
directs avec l'autorité ministérielle.
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